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Monsieur le Ministre de l’Enseignement supérieur et de la 
Formation Professionnelle 
Monsieur le Secrétaire Général du Ministère de la Justice 
Monsieur représentants de l’ambassade et de la coopération 
française 
Monsieur le Président de l’Ordre des Notaires du TCHAD 
Monsieur le Recteur de l’Université de Ndjaména 
Monsieur le Recteur de l’Université d’ABECHE 
Monsieur le Doyen de la faculté de droit de l’Université de 
Ndjaména 
Messieurs & Madame membre du corps professoral  
Monsieur le Président du Club Universitaire OHADA 
Chers collègues chers amis étudiants  
Mesdames, Messieurs, Honorables invités  
 
Monsieur le Ministre, dans un message électronique que vous 
avez eu l’amabilité de m’envoyer au lendemain de mon premier 
voyage à NDJAMENA, vous me disiez « Monsieur M. 
AKOUETE, je ne peux que vous encourager et me réjouir que vous 
reveniez au Tchad pour la finalisation du projet en matière 
formation en droit OHADA dans notre pays et je vous souhaite 
d'avance bonne arrivée et bon travail. » 
 
Excellence monsieur le Ministre, je suis effectivement de retour 
au TCHAD, non seulement pour honorer ce souhait, mais aussi 
pour voir comment évolue le bébé dont j’ai contribué à 
l’accouchement.  
En effet, c’est ensemble avec le Doyen DJIKOLOUM Benjamin, 
que nous avons porté sur les fonds baptismaux, en décembre 
2007, le Club Universitaire OHADA organisateur de cette journée 
OHADA qui nous rassemble en ce jour. 



 
Vous comprenez ma joie et ma fierté de voir ce jeune Club 
mobiliser autant de monde pour sa première sortie publique. 
Je voudrais donc féliciter le président du Club Jocelyn 
MADJENOUN et son équipe pour avoir relevé ce défi. Sachez 
Monsieur le Président que l’UNIDA (Association pour 
l’Unification du Droit en Afrique) que j’ai l’honneur de 
représenter à cette manifestation sera encore et toujours à vos 
côtés à l’occasion des actions futures que vous allez initiés en vue 
de promouvoir le droit uniforme africain au quatre coins du 
Tchad. 
 
Nous serons à vos côté parce que vous « combattez le bon 
combat » celui qui amènera la Tchad, membre fondateur de 
l’OHADA, à occuper la place qui est la sienne au sein de la haute 
institution. L’expérience montre que partout et dans les pays où la 
réglementation OHADA a fait des avancées notables, se sont les 
acteurs de la société civile qui ont pris le taureau  par les cornes. 
Ici ce sont des corps de métiers, Là ce sont organisations 
corporatistes ailleurs ce sont les Clubs OHADA.  
Rassurez vous cela n’a rien d’étonnant car la réforme OHADA a 
été pensée et mise en œuvre de tel sorte qu’elle échappe aux 
contingences et autres pesanteurs politiques. Le droit OHADA 
est un outil technique à la disposition des praticiens et 
professionnels… A eux de se l’approprier. 
 
Oui nous serons encore à vos côtés, car le Tchad tout comme 
d’autres Etats accuse un retard inquiétant dans l’application des 
normes professionnelles et juridiques édictées au travers des 
Actes Uniformes. Cela est vrai dans le domaine sensible de la 
Comptabilité des Entreprises, où de nombreuses sociétés 
tchadiennes n’ont pas encore basculé dans le SYSCOHADA, le 
nouveau référentiel comptable en vigueur depuis janvier 2001. Ce 
sera d’ailleurs le thème de la première conférence que j’animerai 
dans quelques instants.  
 



 
Cela est aussi vrai sur le plan académique où la mise à niveau 
OHADA des programmes d’enseignement et les supports 
pédagogiques doivent se poursuivre. 
 
Oui, le Tchad doit jouer le rôle qui est le sien dans l’espace 
OHADA. Il aura l’occasion de l’assumer en 2009, puisqu’il 
prendra le relais du Sénégal pour la présidence du Conseil des 
Ministres de l’OHADA.  
 
Vous allez hériter d’une organisation et d’un processus à la 
croisée des chemins ; une réforme sûre de ses acquis mais qui 
traverse une période de doute. Je reviendrai largement sur ce sujet 
dans l’après midi en présentant ma communication sur les enjeux 
et perspectives de l’OHADA. 
 
Pour l’heure, permettez moi de ménager mes cordes vocales en 
arrêtant mon intervention d’ouverture sur des mots de 
remerciement que j’adresse d’abord à la Coopération Française, 
qui a fortement soutenu cette manifestation. Ensuite à l’ordre des 
notaires et toutes les bonnes volontés qui ont cru en ce projet et 
ouvrer sous diverses formes pour sa réalisation.  
 
Je vous remercie 


